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Leçon 6      2ème trimestre 2009 
 
Sabbat après-midi, le 2 mai 2009  

En quoi consistait la puissance de l’assaut contre Adam, qui causa la chute? Dieu 
avait fait Adam conforme au caractère divin, pur et droit. Il n’y avait aucun principe 
corrompu dans le premier Adam ni de propension au mal. Adam était impeccable 
comme les anges qui sont devant le trône de Dieu. Il y a là des choses que nous ne 
pouvons pas comprendre maintenant mais qui seront expliquées quand nous verrons 
comme nous sommes vus et que nous connaîtrons comme nous sommes connus. 

Siècles après siècles, la curiosité des hommes les a poussés à rechercher l’arbre de 
la connaissance, et souvent ils pensent qu’ils sont en train de cueillir le fruit essentiel, 
jusqu'à ce que, comme le constate Salomon, ils s’aperçoivent que tout est vanité et néant 
à côté de la connaissance de la vraie sainteté qui leur ouvrira les portes de la cité de 
Dieu. L’ambition humaine est allée à la recherche de cette sorte de connaissance qui lui 
apporte la gloire, l’exaltation du moi et le pouvoir. C’est ainsi que Satan a agi avec 
Adam et Eve jusqu’à ce que les limites posées par Dieu soient dépassées; et leur 
éducation commença sous le contrôle du maître du mensonge, dans le but d’obtenir la 
connaissance que Dieu leur avait refusée et qui leur fit, hélas, découvrir les 
conséquences de la transgression. 

Ellen G. White Comments, SDA Bible Commentary, vol. 1 p. 1083 
Commentaires d’Ellen White sur Genèse 3 :6 

 
Dimanche, le 3 mai 2009 

La connaissance dont Dieu voulait priver nos premiers parents c'était la 
connaissance de la culpabilité. En acceptant les affirmations de Satan, qui étaient 
fausses, ils introduisirent la désobéissance et la transgression dans notre monde. Cette 
désobéissance à un commandement explicite de Dieu, cette acceptation du mensonge de 
Satan amenèrent un déluge de maux sur le monde. Satan a poursuivi l'œuvre 
commencée en Eden. Il a travaillé diligemment pour obtenir que l'homme accepte les 
affirmations de Satan comme des arguments contre Dieu.  Il s'est opposé aux efforts du 
Christ tendant à restaurer l'image de Dieu en l'homme et à lui imprimer la ressemblance 
de Dieu.             Selected Messages, bk. 1 p. 214 ; Messages choisis, vol. 1, pp. 251, 252 

 
Tout l’univers observa avec un intérêt intense le conflit qui devait décider du sort 

d’Adam et d’Eve. Avec quelle attention les anges écoutèrent les paroles de Satan, auteur 
du péché, quand, par un raisonnement trompeur, il mit ses propres idées au-dessus des 
ordres de Dieu ! Avec quelle anxiété ils attendirent de voir si le saint couple serait 
trompé par le tentateur, s’il succomberait à ses artifices! Ils se demandaient si Adam et 
Eve reporteraient sur Satan la foi et l’amour qu’ils avaient eu pour le Père et son Fils. 
Accepteraient-ils ses mensonges comme étant la vérité? Les anges savaient que le 
couple pouvait s’abstenir de prendre le fruit, obéissant ainsi à l’injonction absolue de 
Dieu, ou qu'il pouvait violer l’ordre formel de son Créateur. 

L’épreuve la plus légère possible leur fut donnée, car il n’y avait aucune raison 
pour qu’ils mangent de l’arbre défendu. Tout ce qui leur était nécessaire avait été prévu. 

Si Adam et Eve n’avaient jamais touché à l’arbre défendu, le Seigneur leur aurait 
donné la connaissance -une connaissance sur laquelle ne reposait pas la malédiction du 
péché - qui leur aurait apporté la joie éternelle. L’unique connaissance qu’ils gagnèrent 
par leur désobéissance fut celle du péché et de ses résultats. 

Adam céda à la tentation, et comme nous avons ainsi clairement devant nous le 
problème du péché et de ses conséquences, nous pouvons en déduire,  de cause à effet, 
que ce n’est pas l’énormité de l’acte qui constitue le péché mais la désobéissance à la 
volonté expresse de Dieu, ce qui constitue un refus virtuel de Dieu, et un rejet des lois 
de son gouvernement… 

La chute de nos premiers parents rompit la chaîne dorée de l’obéissance implicite à 
la volonté divine par la volonté humaine. L’obéissance n’est déjà plus considérée 
comme une nécessité absolue. Les êtres humains suivent leurs propres pensées. Et c’est 
ainsi que Dieu dit des habitants du monde antédiluvien qu’ils se portaient chaque jour 
uniquement vers le mal. 

Ellen G. White Comments, SDA Bible Commentary, vol. 1, pp. 1083, 1084 
Commentaires d’Ellen White sur Genèse 3 :6 

 
Sous le règne de Dieu, Adam devait gouverner la famille terrestre en gardien des 

principes de la famille céleste. La paix et le bonheur en auraient résulté. Mais Satan était 
déterminé à s'opposer à la loi selon laquelle « nul [...] ne vit pour lui-même »  
(Romains 14.7). Il ne voulait vivre que pour lui-même et devenir lui-même le centre 
d'influence. Ce fut là la cause de la rébellion au ciel. En acceptant ce principe égoïste, 
l'homme a introduit le péché sur terre. Quand Adam a péché, il s'est coupé du centre 
divinement établi. Un démon est devenu la principale puissance du monde. Satan a 
installé son trône là où aurait dû être le trône de Dieu. Le monde a déposé ses 
hommages aux pieds de l'ennemi comme une offrande volontaire. 

Counsels to Parents, Teachers and Students, p. 33 
Conseils aux éducateurs, aux parents et aux étudiants, pp. 28, 29 

 
Lundi, le 4 mai 2009 

La loi de Dieu atteint non seulement les actions visibles des hommes mais aussi les 
pensées intérieures. Elle permet de discerner les pensées, les intentions et les objectifs 
de l’âme. Quelqu’un peut être coupable de péchés que Dieu seul connaît. La loi de Dieu 
pénètre réellement jusque dans le coeur. Il y a des passions obscures de jalousie, de 
revanche, de haine, de malignité, de luxure, et d’ambition qui sont couvertes au regard 
humain mais que le grand JE SUIS connaît entièrement. Des péchés ont pu être 
envisagés mais n’ont pas pu être exécutés par manque de possibilité : la loi de Dieu 
enregistre tout cela. Ces domaines cachés, ces péchés secrets forment le caractère. La loi 
de Dieu condamne non seulement ce que nous avons fait mais aussi ce que nous 
n’avons pas fait. Au jour où l’on rendra les comptes finaux nous trouverons un registre 
des péchés d’omission aussi bien que des péchés commis. Dieu apportera toute œuvre 
en jugement, y compris tout ce qui a été fait en secret. Il n’est pas suffisant que par votre 
propre évaluation vous prouviez que vous n’avez fait aucun mal. Le fait que quelqu’un 
n’a pas fait de bien sera suffisant pour le condamner comme un serviteur méchant et 
négligeant.      Manuscript Releases, vol.6, p. 141 
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Quand nos membres d'église agiront comme de vrais disciples d'un Sauveur doux et 
humble, il y aura moins d'équivoques et moins d'excuses au sujet du péché. Chacun 
s'efforcera de se conduire comme s'il était en présence de Dieu. Il se rendra compte que 
celui qui voit tout a constamment les yeux sur lui et qu'il connaît ses plus secrètes 
pensées. Le caractère, les mobiles, les désirs et les desseins sont aussi clairs aux yeux du 
Tout-Puissant que la lumière du soleil. Mais peu nombreux sont ceux qui y pensent. La 
plupart de nos membres sont loin de se figurer le terrible compte qu'auront à rendre à la 
barre du tribunal divin les transgresseurs de la loi de Dieu. 

Testimonies, vol. 5, p. 147 ; Témoignages, vol. II, p. 40 
 
L'occupation romaine en Palestine y avait amené des troupes dont les mœurs 

relâchées étaient un scandale permanent pour les Juifs qui, considérant ces exemples 
avec horreur, leur opposaient leur propre moralité. À Capharnaüm, les officiers romains, 
escortés de leurs joyeuses compagnes, étalaient leur inconduite sur les promenades 
publiques, et troublaient du bruit de leurs fêtes la tranquillité du lac sillonné par leurs 
bateaux de plaisir. 

Le peuple espérait que Jésus censurerait sévèrement ces étrangers; aussi quelle ne 
fut pas la surprise des auditeurs quand, des lèvres du Maître, tombèrent les paroles qui 
mettaient à nu les sentiments de leurs propres cœurs! 

Quand une pensée mauvaise, si secrète soit-elle, est accueillie et entretenue, dit 
Jésus, c'est la preuve que le péché règne encore sur le cœur et que l'âme est encore 
esclave de l'iniquité. Celui qui prend plaisir aux scènes impures et aux regards de 
convoitise peut comprendre la véritable nature du mal qu'il cache dans le secret de son 
âme en constatant la honte et les cuisants remords de celui qui est tombé dans le péché 
flagrant. La période de tentation qui précède un péché grave ne le crée pas; elle ne fait 
que révéler le mal qui était à l'état latent au fond de son cœur. L'homme «est tel que sont 
les pensées dans son âme». Car c'est du cœur que «viennent les sources de la vie» 
(Proverbes 23.7; 4.23).        Thoughts from the Mount of Blessings, pp. 59, 60 

Heureux ceux qui (éd. 2001), p. 53 
 
Satan, ce maître de la tromperie, se transforme en ange de lumière. Il s’approche de 

la jeunesse avec ses tentations spécieuses et réussit à les gagner, pas après pas, du 
sentier du devoir. Il est décrit comme un accusateur, un trompeur, un menteur, 
quelqu’un qui tourmente et qui assassine. « Celui qui commet un péché est du diable. » 
Chaque transgression introduit l’âme dans la condamnation et provoque le déplaisir de 
Dieu. Les pensées du coeur sont discernées par Dieu. Quand les pensées impures sont 
entretenues, il n’y a pas besoin qu’elles soient exprimées par des paroles ou des actes 
pour pratiquer le péché et introduire l’âme dans la condamnation. Sa pureté est souillée, 
et le tentateur a triomphé.                Testimonies, vol. 4, pp. 623 
 
Mardi, le 5 mai 2009 

La chute d’Adam dans le jardin d’Eden nous a tous entraînés dans le péché ; mais 
dans le jardin de Getsémané le Christ a bu la coupe amère de la souffrance et de la mort, 
afin que quiconque croit en Lui ne périsse pas mais qu’il ait la vie éternelle. 

Signs of the Times, June 13, 1900 
 

Il n’y a donc alors aucune raison pour les hommes de tirer gloire de ce qu’ils sont. 
En effet chaque bénédiction dont ils jouissent, chaque qualité qu’ils possèdent, ils le 
doivent à la grâce de Christ. Personne ne devrait se vanter de posséder la sagesse ou la 
justice. De nombreuses personnes, surtout parmi ceux qui prétendent être saints, se 
comparent à Christ, comme s’ils leur étaient égaux sur le plan de la perfection du 
caractère. C’est un blasphème. S’ils pouvaient avoir une vision de la justice de Christ, 
ils auraient le sens de leur propre état de péché et d’imperfection. Il n’y a pas un seul cas 
rapporté dans la Bible de prophète ou d’apôtre prétendant être sans péché… Ceux qui 
ont l’expérience la plus profonde dans les choses de Dieu, sont les plus éloignés de la 
fierté et de la vantardise. Ils s’évaluent avec humilité et la gloire de l’excellence de 
Christ est exaltée par-dessus tout. Ceux qui attendent le proche retour de Christ, et qui 
seront transmués dans un ciel saint, devraient, de tous les peuples de la terre, marcher 
avec le plus de soin et avec le plus d’humilité devant Dieu. Toute importance qu’on 
accorderait à soi-même doit être rejetée avant que nous ne puissions croître en grâce et 
dans la connaissance de la vérité. Quand nos yeux seront fixés vers le ciel et que nous 
aurons une vision claire du caractère du Christ, nous exalterons le Seigneur Dieu dans 
nos cœurs. 

Lorsque quelqu’un se familiarise avec l’histoire du Rédempteur, il découvre en lui-
même de sérieux défauts ; sa dissemblance avec Christ est si grande qu’il voit la 
nécessité de changements radicaux de conduite. Il étudie toujours davantage la façon de 
devenir semblable à son grand Exemple. Il perçoit le regard, l’esprit de son Maître bien 
aimé. En contemplant, « en regardant à Jésus l’auteur et le consommateur de notre foi, » 
il est transformé en la même image. Ce n’est pas en détournant le regard de notre 
modèle que nous imiterons la vie de Jésus, mais c’est en parlant de Lui, en gardant notre 
regard fixé sur Ses perfections, en cherchant à raffiner notre goût et à élever notre 
caractère, en essayant, par la foi et l’amour, et par de sérieux et persévérants efforts. En 
connaissant toujours mieux le Christ – Ses paroles, Ses habitudes, et les leçons par 
lesquelles Il instruisait, nous emprunterons les vertus du caractère que nous avons 
examiné d’aussi près, et nous serons pénétrés de l’esprit que nous avons tant admiré. 
Jésus devient pour nous « le plus cher parmi dix mille », Celui « tout à fait aimable. » 

Review and Herald, March 15, 1887 
 
La méchanceté qui remplit notre monde est le résultat du refus d’Adam de prendre 

la Parole de Dieu au mot. Il a désobéi, et il est tombé dans la tentation provoquée par 
l’adversaire. « C’est pourquoi, comme par un seul homme le péché est entré dans le 
monde, et par le péché la mort, et qu’ainsi la mort s’est étendue sur tous les hommes, 
parce que tous ont péché – » (Ro. 5 :12). 

Dieu déclare : « l’âme qui pèche, c’est celle qui mourra » (Ez. 18 :4b). Sans le plan 
de la rédemption les êtres humains sont condamnés à la mort. « Car tous ont péché et 
sont privés de la gloire de Dieu » (Ro. 3 :23). Mais le Christ a donné Sa vie pour sauver 
le pécheur de la sentence de mort. Il est mort afin que nous puissions vivre. A ceux qui 
Le reçoivent Il donne la force qui les rendra capables de se séparer de ce qui, à moins de 
retourner à la loyauté, les placera sous la condamnation et le châtiment. 

Manuscript Releases, vol. 9, p. 121 
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Mercredi, le 6 mai 2009 
Ce sont les petites choses de la vie qui développent l’esprit et déterminent le 

caractère. Ceux qui négligent les petites choses ne seront pas préparés à endurer les 
épreuves sévères lorsqu’elles lui sont présentées. Souvenez-vous que la formation du 
caractère ne se termine qu’avec la fin de la vie. Chaque jour une brique bonne ou 
mauvaise est placée dans la structure. Soit vous construisez d’une façon irrégulière soit 
avec l’exactitude qui en fera un magnifique temple pour Dieu. C’est pourquoi, en 
regardant les grandes actions à accomplir, ne négligez pas les petites opportunités qui se 
présentent à vous jour après jour. Celui qui néglige les petites choses, tout en se flattant 
qu’il est prêt à faire des merveilles pour le Maître, court le risque d’échouer 
complètement. La vie consiste non pas en grands sacrifices ou accomplissements 
merveilleux, mais en petites choses. 

Quoique ce soit que votre main trouve à faire, faites le avec votre force. 
Accomplissez votre travail d’une façon agréable et avec un chant de louange. Si vous 
désirez avoir un livre de souvenirs propre dans le livre du ciel, ne vous agitez pas. Que 
votre prière journalière soit : « Seigneur, aide-moi à faire de mon mieux… Donne-moi 
de l’énergie et de la gaîté. Aide-moi à apporter dans mon service le ministère d’amour 
du Sauveur. » 

Considérez chaque devoir, aussi humble ou aussi sacré qu’il soit comme étant une 
partie du service de Dieu. Ne faites rien dans l’oubli de Dieu. Introduisez Christ dans 
tout ce que vous faites. Alors votre vie sera pleine de lumière et de reconnaissance. 
Vous ferez de votre mieux, avec gaîté dans le service du Seigneur, votre cœur étant 
rempli de Sa joie.                  In Heavenly Places, p. 226 

 
«Celui qui est fidèle dans les petites choses est aussi fidèle dans les grandes 

choses» Luc 16 :10. 

Accorder une attention consciencieuse à ce que le monde appelle des petites choses. 
C'est cela qui fait le succès de la vie.  Accomplir de petits actes de charité, consentir à 
de petits renoncements, prononcer de simples paroles utiles, se garder de petits péchés : 
voilà le christianisme. Reconnaître avec gratitude les bénédictions quotidiennes, profiter 
sagement des occasions quotidiennes, cultiver avec soin les talents qui nous sont confiés 
: voilà ce que le Maître attend de nous.  

Celui qui accomplit fidèlement ses petits devoirs se prépare à s'acquitter de plus 
lourdes responsabilités. L'homme qui se montre aimable et poli dans la vie quotidienne, 
généreux et patient dans sa famille, soucieux du bonheur de son foyer, sera le premier à 
répondre à l'appel du Maître quand des renoncements et des sacrifices lui seront 
demandés…. 

Un pas à la fois et l'on effectuera le plus long voyage. Une succession de pas nous 
amène à destination.  La plus longue chaîne est composée d'anneaux divers. Si l'un de 
ces anneaux a un défaut, la chaîne perd sa valeur. Il en est de même du caractère.  Des 
actes individuels bien accomplis ont pour effet la formation d'un caractère bien 
équilibré. Un seul défaut, s'il est cultivé au lieu d'être vaincu rend l'homme imparfait et 
lui ferme les portes de la cité céleste. On n'entre au ciel qu'avec un caractère sans tache, 
ni ride, ni rien de semblable. Rien de souillé n'y entrera jamais. On ne verra aucun 
défaut dans toute l'armée des rachetés. 

L'œuvre de Dieu est parfaite dans son ensemble parce qu'elle est parfaite dans ses 
moindres détails. Le Créateur façonne le brin d'herbe avec le même soin qu'il apporte à 
créer un monde. Nous ne pouvons devenir parfaits comme le Père céleste est parfait 
qu'en nous montrant fidèles dans les petites choses. Tout ce qui vaut la peine d'être fait 
vaut la peine d'être bien fait. Quelle que soit votre tâche, accomplissez-la fidèlement. 
Dites la vérité dans les moindres choses. Accomplissez chaque jour des œuvres d'amour, 
dites des paroles réconfortantes. Semez du sourire le long de la route. En agissant ainsi, 
vous aurez l'approbation de Dieu, et le Christ vous dira un jour : « C'est bien, bon et 
fidèle serviteur.» Au jour du jugement, ces paroles seront adressées à ceux qui auront 
été fidèles dans leur vie de tous les jours, qui auront été prompts à voir leur travail et à 
l'accomplir, sans se préoccuper de louanges ou de gains. « Venez, vous qui êtes bénis de 
mon Père ; prenez possession du royaume qui vous a été préparé dès la fondation du 
monde. » Le Christ ne les félicite pas pour les discours éloquents qu'ils ont prononcés, 
pour l'intelligence dont ils ont fait preuve, ni pour leurs dons généreux, mais ils sont 
récompensés parce qu'ils ont accompli de petites choses, généralement négligées. « J'ai 
eu faim, et vous m’avez donné à manger, » dit-il. « En tant que vous avez fait ces 
choses au plus petit de mes frères, c'est à moi que vous les avez faites. » 

Lift Him Up, p. 346; Messages à la jeunesse, pp. 141-143 
 

Jeudi, le 7 mai 2009 
Le Christ est en effet le Chemin, la Vérité, et la Vie. Il n'y a pas une multitude de 

chemins pour atteindre le ciel. Chacun n'est pas libre de choisir son propre itinéraire. Le 
Christ déclare: "Je suis le Chemin … personne ne vient au Père que par moi." A moins 
qu'individuellement nous ne parcourions ce chemin, nous ne pouvons pas atteindre les 
demeures célestes. La question que chacun doit se poser est la suivante : Est-ce que je 
suis le Christ parce que je sais qu'Il est le Chemin, la Vérité et la Vie? Est-ce que je suis 
sur le chemin qui conduit à la parfaite obéissance? Ceux qui marchent sur ce chemin ne 
perdent jamais leurs forces, mais reçoivent constamment de nouvelles forces pour leur 
marche vers le ciel.               Signs of the Times, January 13, 1898 

 
Suivre la voie de Dieu ou sa propre voie fait toute la différence pour le bien-être 

éternel à venir. La voie humaine peut être entièrement fausse. Y a-t-il plusieurs sentiers 
pour aller au ciel? Si c'est le cas, il suffit de prendre n'importe quel itinéraire qui 
correspond à notre fantaisie. Non il n'y a qu'un seul chemin véritable. Christ a déclaré à 
Ses disciples "Vous savez où je vais, et vous en savez le chemin. Thomas lui dit: 
Seigneur, nous ne savons où tu vas; comment pouvons-nous en savoir le chemin? Jésus 
lui dit: Je suis le chemin, la vérité, et la vie. Nul ne vient au Père que par moi." 
(Jn 14:4-6) 

Le Seigneur nous élèvera si nous consentons à être élevés. Celui qui reconnaît Dieu 
en Christ, qui reçoit le Christ comme le Rédempteur du monde et comme son Sauveur 
personnel, entrera par la porte. Il ne s’introduira pas par quelque autre moyen. De telles 
personnes il est écrit : « A celui qui me reçoit, il est donné la puissance de devenir 
enfant de Dieu, à celui qui croit en son nom. » La vérité, la lumière, la vie brillant dans 
notre coeur, nous sanctifient et nous élèvent. Quelle élévation plus grande peut être 
procurée par le monde présent ? Quel plus grand honneur peut être accordé par un 
potentat terrestre ? L’homme est pris de son état de dégradation, est purifié de sa 
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souillure morale, et est établi comme héritier de Dieu et cohéritier avec Jésus-Christ. Sa 
vie est cachée avec Christ en Dieu, et lorsque Celui qui est la vie apparaîtra, il apparaîtra 
avec Lui dans la gloire. Cette gloire sera révélée à la seconde venue du Christ. Alors les 
saints seront réellement exaltés. Ils s’assiéront  avec Christ sur Son trône et ils jugeront 
le monde avec Christ.               Review and Herald, March 16, 1897 

 
Finalement Jonas avait appris que « Le salut est auprès de l’Eternel » (Ps. 3 :9a). 

« Oui, c’est en l’Eternel, notre Dieu, qu’est le salut d’Israël. » (Jé 3 :23b) Les hommes 
se sont vendus à l’ennemi de toute justice. Ils ne peuvent se sauver eux-mêmes. Ce n’est 
qu’en acceptant le Christ en tant que Sauveur personnel que les êtres humains peuvent 
être délivrés de la puissance de l’ennemi. 

L’orgueil de l’homme l’amènerait à rechercher le salut d’une autre façon que celle 
qui est prévue par Dieu. Il n’aime pas être considéré comme rien, il ne veut pas 
reconnaître Christ comme le seul capable de sauver complètement. Mais il est dit de 
Christ : « Il n’y a de salut en aucun autre ; car il n’y a sous le ciel aucun autre nom qui 
ait été donné parmi les hommes, par lequel nous devions être sauvés. » (Ac 4 :12) « Car 
assurément ce n’est pas à des anges qu’il vient en aide, mais c’est à la postérité 
d’Abraham. En conséquence, il a dû être rendu semblable en toutes choses à ses frères, 
afin qu’il soit un souverain sacrificateur miséricordieux et fidèle dans le service de 
Dieu, pour faire l’expiation des péchés du peuple ; » (Hé 2 :16-17) LE mot écrit au-
dessus de la vie que Jésus a vécue en ce monde en faveur de la race déchue est « salut ». 

Review and Herald, December 4, 1913 
 

Vendredi, le 8 mai 2009 
 
Pour aller plus loin : 
 
Premiers écrits, pp. 145-152. 
 

 


